
LA REVUE CANADIENNE.

a donné des ordres tels que s'il lreîtit envie
aux Parisiens d'essayer dît comliat après
l'attentat odieux du monstre qui s'est its-
pirô de leurs fureurs, ils vissenît tout de suite
qu'il est plus facile d'issassiner un roi dans sa
garde-robe que le vaincre eut plaine de vérita-
bles soldats.

La délibération des seigneurs raiIihliuies se
poursuit donc ent sûreté où 10rtis avons ilt.
C'et tute grave question qui s'atgite li. La
mort de llenri Ill. soulevait tout ettière la
question de succession à la couroini'. La
ildchL'2rtnce avait été pronuiée L Paris et
dans tottes les villes soîmises à l'union. Le
trôtne était hin tlt'm et en rare. Quelle
réeolut;on va être prise i Deux îles matds
principes coustitutilfa de rette suotiéêt, le ca-
thuliciisie et la légitailé, solit vif présence :
lequel des deux l'eiporttii ? N'et-il lias à
craindre que, dans ce début, les prét'ntitons île
la féodalité venrant à se réveiller, tous ces sei.
gfeurs ne songeit à recottittnener à l'utr prollit
lu démembrement titi royaumîre, et à laire ce
que leurtis ples ont fait vers lt lii de la race
curlovingie Il le ?

On comprendra très birn ls anxiétés île
IIenri pendant cette utéibératiti. ier Valois,
avant cuIte soi tigllie conaeçit, l' bii dé,i-
gné comme son su'cesser ;o il a inmleexî'è
uU chîaîcunri des getnti m 's pr'ses à ses fer-
hiers muomîîens lu reo t pour ro i 't comme
tel lii prêtât sermîent le ilélité; inis le
maréchal i'A tluot et trois oti quatre ufiliciers
ont seuls obéi L cet ordre de leur iaitre imon-
rant ; les autres uni juré si lias, s'Ils ti juré,
qtie le royal agonisant Seat imaginé, tie les
entendait pas, qu'il 'oineitnrruit l pe'ire l'u-
sage du ses sets. Ent suite, iliind Portail, le
médecinu île bu î'iîuîîîbre i lidt iouïr le cri fial :
" Le roi est mori !" tne seule voix a réiont-
du: " 'ice leu ri " el etnore l'titi a enteliu
dans le groupe le cour tisaes forîî auur de
d'Epienontts, celle question ulsû:ie: Il Quel
roi I" Qui nu sait aussi îqua dans le mme
groupe les paroles suivantes ont ûté éca-lia
gées: ci La royautê plii bien rester quuiel-
que temps c ière.-La Ligue a sot liet-
tenant-générail .... AyIs îîusîi lu nôtre ci ai.
tendiant mieux !'

Tout celu était bien menaçant pour la
royaut il ouvelli, et l'on ne s'leira tas
que Ilenuri, suivi tie sî's pltus lidl.'s compu1a-
gnons et revtu il'in hbit dI ,letil infcti-
uiné à la hâte, se -oit mis ie bonne heure ci
eampagne à la quête lis sdulent's. Sau'y
s'est l'ait foit de lui consurver les Suissts,il veut
savoir s'il v peut ciiipteir, et puis il ni un ilmot
à diîe aux iruuu1pes qui gardentt la tle hi tont :
Crillon les commame. Le l'urnais n'a ir.
de grands frais . ni re pour g'inr 'li-là. Il
le connait ; si ' moyens Iii .iu-ilu'tiiont sontt ouit
trouvés : il lui mtettra la mîuini sutr i'éipatult', ie
nonmmern son brave et sii et ii
parlera des tgmittitdes balailli-s qu'il î'siè'e tua-
gMier vec l'aidce le oii épée. Il stit iue le
soldat à qui iliti tard il aipondra d'tine mta-
nîière si argintue, la victoire l'A rques (i e

peundîrail phi ue dt e reme urte cet te é1iée atu
fourtrenuî, ua vei:le d'el) f:ire bon uusag.

Tuilis tite Io nouveau roi l'ait le mttix
qu'il peutt ses all;iir's et paie te sa persointi,
aussi bien dans cette circnsitanlite 1ute dans
tuuites les nul roes, -iiis teians utîan ut
vennni dans la cour qui prè e lettrée dle la
mtaison île G niy, et se teiatint l l'otilbre te
ses qtintre tillenls, casett nstele île la
eatastrophe d'hie, dt de leurs rainrites 't île
leurs Ispranes dt nl't l'lu Ii. Ils s'arreinit
quelquelis pour rt'gacirdr Paris, alors qu'une
botilVée e ent luir aiporte distinctement le

(t) Pentoi, sve Crilkmt, nous avons comî-
bnttu à Aniues et Li t 'y étais lms

bruit de ces r'loches qui sonnent à grande volée
ein figne tie réjotissance et conmie aux jours
des fltes carillonniées. Quelqueois aussi ils
éroteniit titi côt titi camp, espérnilit que tqtuel-
qune chaude acclamation du vive le roi ! leur
apprendra le succes des détmarches que tetie le
Jiénrntis ; le pI Lis souvent ils jeitint itin regar.d
inquiet sur le logis où les primcipaux t'hels dé-
libHrent.... Ces truis iuis solit tout entiers,
corps et itur, auit nouveau roi. Ce sont d'a-
bord NIi. de ltosnîy et d'Atibianh ; ils ont
dúvanc Ritîrbon pour savoir il l'fon st'etieit
dans le concilia bule des catholiques ; et ayant
tiué à la porte lin bourg'ois le Paria iLien
.cotitti pour son é' dévoûmcenît à la cause royale,
ils outi indS pied à tterre ; et laissant leurs chte-
vaux a la gairde d'îîn valet, ils s'tripiîièrtiit
auprès titi liaiisie tile l'état de la grande vile,
attendant, tl'A ibtigié, qu'il sache à quoi sen
tenir sur les vüritabtiles dispositions des sei-
gîteurs enthliiques, et Ror.y, qu'il ptis-e faire
pénétrer dans leur assemblée quelques unitts
de ces paro!es de tirînacîtoi donti il a le
secret, qu'il appoite de la part tde sol mali-
ire, et titid p vet décider plus d'ui esprit
encore Illuttait.

Quant à l'imeuttic venu ( de Paris, t'esi loit
s~implmet Jî'aî Paserat, nlt saaintit ent lin-
giiistilue laiiit', unti ancien pirof'sseur titi
ccîllî'Le ropl, otit les troubles ie lI Li'gute th
sntlJu le c'ur, et qui se eosole de la
p'rte le Ìss a lîlti'eiis par sts ttudes Sut'
Plaile et par les t'igni s très arél'es
contre l'isurpn'tnide layî ie, is sotti.es
luri':ses des Seize et les intrigues esp:tIoles,
épigriummes qu'il va ré'it'r, le soir, aiux réti-
inits que le chanoine Gillet tient dans sa
mtaison uii quai ties Ofevrei. C'e>t là Ilue se
reicontriit Le Roy, Niolais Rapin, Pilioi,
Florent Clristierii, cette tritip cltisie tllhîi-
imtes lettrés, nourris du la cittre grecque et
latine, et qui conservent les vraies traditiîns
île la raison, titi Cmur et tie l'esprit le la
France ; c'est ti là tue sortira cette fljrmiila-
ble machine île guerre, nomuée la sulyre
Iéniiée, qpui lit pleuvoir su r la Ligue le feti

grég¿eois du SurcasmiSe,î dii ridicule et de la
mloqulerie, et avnaplus le triomlphie dut droit,

la 'ordre et dce la raisoit, que les trois cou-
lefvrins qui tirrent, Chacune deux Ioi, à la
bataille d'Ivry.

iire Passerat, s'éhappant de P:aris, est
iarvenu< Siî tit-Cloud l gr n i 'inep faire

1llie tie ses servites aux lieux rois. La trgédie
d'hier la empîilié ti dc p'irveir attprès de
t'eux qui pouivaient, danis l'tn et l'attire camtp,
réponlre à ses aviers et le imtettre e rappiort
avve les pnttes qu'il a toujours si llèmtiut
servis. Or, sa joii a été bien vive vin rerivoirant
ces Jeux gentlrmmit î t., qui ont été à même
dele coniitre et d'oprécier sin entier dl-
vouiient à la cause royale', et sa pirotdeiîtlî
a vr.i:n contre toute usurpimion tic l'irgr,
qiu'elle nlt de Madril titi le Loraine. r nt
cll'et, d'Aubigté, qui se piquait tic ehiltive, les
lettres, avait suivi qîîu'que temps son enîsi-
giitnmcrîn et s'tait itmülé à soi nombreux att-
ditoiri', oi figîîraient beaucoup die mîîenmbres titi
parlement, et où tic manquaient jamais de se
trouver ses émules et ses nitis Ronsard, Bal"
et les atures. Quant à M. (le Rosny, il Pavait
rieconitré ei la iiaison titi iittîre ties requtes,
*lilri ce Miestes, lu proteitetir et l'tni de
cette uitise caustique que n'ont pli éteindre
les lourles scholies, et qui s'élance, sémillante
et légère, du (atras des plus obscurs comnci-
tateurs.

- Narniblrir, messire Jean, notre ami, ci-
sail M. tPlAtltigié ait protecteur, je tic m'nIt-
tendais guère à vous trouver à la porte
titi logis. Y veiez-vous donc 'tmlier le nou-
vel argîtoent de la Sorbonne, mot maitre ?

- ésiîs!monsir, r'pndiit I'asserat, la
larme à l'oeil, je mtt'cillige' et im'iildigne Coliite
le doit faire tout cœur fiaiçais, tie voilr l'état
île ce pays :ss lois violées, ses frantchises

ieilues, le crime érigé eni vertu, le manteau
tie la religiion changé en une calpe a l'espa-
gîtole. O Paris, s'rrina le poële, donnant
tours à cette indignation qui depuis longtemps
i'ib,üédnait. et étendtatt sa mtain vers la cité
rebelle, ô Paris, qui n'est pluts Paris, niais une
caverne de h'tes firaithes, ute citadelle du
suidnrs tyraniqiiiies, titne retraite die voleurs,
mîeutrirîers et assasint. ne vux-tu jamais te
re.;steitir le ta dlig i ité et le soivenlir qui ti as
(té, ai prix le ce iq te tiu es ? Ne veux-tii

jamais te guérir Ie i eite flrétc.-'it, qui, poul
ins légitime et gracieux roi t'a etng'ndré cin-

quante roytelets e't etqute tyrans ! te voilà
aux irs... Tu i'as p supporter quelques noti-
veaux édits qui nl 'itmtotaiet nulltment, et
tuî entdtîres quutn la.tse tit les mtaisons des ta-
sernes, qu'un te rançonnes juisuetts ait sang,
emprisonne tes snatetra, qu'on chasse it
ltintisse les hots citoyens et conseillers, tu le
vois et tuu lures, tiu e Pi lurcs pas seule-
ment, niais tuî l'ippouves et le lotes, et n'a-
serais et tie sauirais tire autrement ! tui
n'as pu supporter ton roi si ilübonnaire, si
l'lt, tu l'a tach dI sa ville, tie sa tmai-

Soi, JI son lit, tu 'îs po u i. i, l'as assas-
sinui..Miiitatt u tanniîises l'assas in et
fi s ds ctix de joie tie sa moîrt t tu verras
lientôt Combien cette mort t'a profité...ô féte
iiimicrabile dl's arNles que tes téries et tea
octi ves soti longuîs (1).

- Il est binii tiis, en e llt, que Paris
prenne ti nos ilmaiacht, disait d'Aubigné en
riant ; mais, hast, le temps nt'cst pas encore
venu ot il changtr'de pîatroi... .N'a-t il pour
subvenir Ù ce gruilîge qIue vous ? touît-à-l'lieure,
voua sîiliez avec tanit île clutuir, la pré-

cive de son élit . e i ltyenntie, lieutenant-
général, en atten.lant mieux, et la pronesse
des états-géuéraux qi vietrîont régler et ter-
ini er totite chose en question.

- Les états-gé!éraux ! nous n'en aurons
que le semblant quand on se décidera à les
réunir, cone nous avons le sembîîlant d'une
royauté, d'utie justice et tl'un Etat. Avec
les véritles on re ndrait trop que itelqi'é-
tourdi tic vitît dire ties vérités à notre quasi-
roi ft le gratier O il tie lui demîatgerait lias.
Qu'urnrai-il à réponiîdre à qui lui parlerait ain-
si ? Par Notre Daice, iotsiettr, vous niotus
l'avez hbâillé belle t vous voulez toujours filer
votre lieuterinnne et cotinulitîr cette puissance
couveraine quo, vous avez usurpée. Mais nous
y voulons tmtettre roi, et ci ce faisant imuettre fin
t o ino misères. On ne ouits l'avait eonférée
qu'ctd temput , jiusquîî 'à ce qu'itreient par les
états gLünérnux il y eût été pourvii. Telle-
meut i u'il est tmps qu'en Syez demis et
dépouillé e qu'a visiez L prendre ii autre goît-
vt'ireu.t et titi autre goiivernieur ; e et as-
sez véu en désolre. Viiulez-votis que potir
votre plii.ir et pour agrandir vous et les vôlres
contre droit et rnison, nous deîmeîîrinnîs Lt jn-
mais imisérables ? vulez-vos achever de
perdre v' qui reste? jusques à quand serez-
vous sibsinlite ie notire s etg utie nos entirail-
les? ci'tunld serez-vous saoul Ie nours manger
pour vous tfaire vivre àï voire ayse? No son-
gz-vous pas qu'avez affaire aux Français ?
'est-à-lire à ttc itation belliqueuse qui est

quelq'fîis t'ile à séduire, mis qui bientôt
retoîti !e à sn devoir et surtout nitmte ses rois
nattils et tie s'en petit passer? Vous serez
ttnt étonné quand vous vous trouverez aban-
donné le nos bonnes villes...

Vous vern'z tantôt lun, tantôt l'autre le
ceux que vous pensez vos plus familiers qui

(1) Satire Minipée.


